
i, devint 1* tet réf «atent *• 

Ua»ub*> «i en f 

àtM|« rt l'aa XII   et 
*g»iii lit sens m pu 

M nt Mit iu 
JsH,u,«  « bi " 

_   Tarons •( I relui de 
Jusqu'en fit XIV de .t 

SnuaT'Empire 1er. il 
urroM (tx»t tmfl)   en huitième corps 

Ml attaché t U Grauda- 

_ I^HII ft Naplee    Non* U isivons rn 
POTiunt. Pu>fe en Espagne do laia t W«. 

U   ttelV*.>reel*n»..»é  f«M U» Pyrtoéei. frais 
4 |.im put* eucur» une lui* en HaH* 

km ;*£.' il **"!*> eu pas»i-f** d- la Bids*»* f 1 
Testr en   tapegue   juaqu en   UUt.  avec, l'armée 

Le* Vr et I* btrtlHon» du 1er de ligne furent 
t*voté* ta Afrique ilan* 1s illvisiin di gém-ral 
asugeand   en 1K37   Ils  v  restèrent jusqu en loto 

• L« refrimeril fjt'uvoyten Mali- pou: ,1 .fendre 
|t MM cuire lin-ihajéi si prit part su combat 
4r Men.sM.-» ItMT "   ~ 

Dan* 1» eat'ire franQo-a.lrinand*, le   1er de 11- 
Ee t lait nu x rr-nsiat* de Bornv, de Gibelotte, 

Si Privât «I de Jurwgnv L! nenl d.ru;- 1870. 
■amlson » Ombrai. Sur sou drapeau sont m«- 
MM les victmre* ds FWrus ITW ; Mo-s*ir*h. 
l«0O ! ta»erj<-:>  ISiiu . Miivanah. 

5nit*vi*rr*t        rrssfrili liJ**   — Exsmplun- 
«s fulun.       l-idsis  au pss-«  - Eiïui|* e pour 

m£.)  . 

48m*  mobile» 
L-a aii'i^n* officiers. soas-offiei 

.deU du  tien"  nrabitea du Nord sont priés ri e. 
■M rtttmir lundi matin, i, tue Jeaii-.-ans Peur. 
* la bardé du curpsde leur retfreilé lieutenant 
FKianlliondtïel. 

Coui-s muni (.pel de chauffeurs 
t t> coantsm ..eu tous lea Je-.dis. S psrlir du 
stAiMsisi'Wflj, UsttaJamM<'utr- do pu**util* 

' ^eTli.slii.Jl nd^-Ms!. entrée par la rue J sons 
làrArc. a buit heures du soir. Pruieaseur : M 
Queii.urs. ccnlrôleor des Mine*- 

Contentieux du Nord 
' Kou* apprenne* la créaliou h Lille, ilii ' i-*i- 
r^nf. ■ >n, .Vu*-"', par M. N. f s on, an,- .u ù,- 
trecWu.   décale.   —M.  Caron a   dirigé   pendant 
MV an*, le S'SVeMriai poftl.i-rr qu il avait 
.lande S Fivee. si qui a rendu de Si nombi ■ n 
aerr,    .   i.'eat dira ia compétence de   XI. Csron 
M matière Je '.'tn.i.nitiux. 

t        Les  sapeurs-pompiers 
l'o don de i-ent frenr* vient d'être l*i' ps- ^u 

s min me * la caisse de retraites de* ''p.urv 
pomi ner* de Lilla. 

La   faillite  Brassart 
Le (finnu-'ir Br«#.ir». tiif.1!.-*1;"' <"i mi> en 

hiUid ■> la «•ittedfj l'irmiis-tmiccs <.'i>n>i"-. 
îrii-nt   rl'étriî   Wia   efi   lllyrté proviïoir-   -OQ^ 

«•ULlOQ. 

;   1,'escro.T à la blouse blanche 

Noua «TOTI* p'rlr, il y a qu"lquei jour»,dea 
jUpio le de i»l individu qui. velu dune blouse 
LiaiKÏi'? iso p:^swaiait clie* M. (itmovetie. 
awaruhitid d loalranenti rie musique, rue 
rao Non**, ui a? lawait reroettre du un VIOID^S. 

Far toa oiAenes moyens, qu'il avait employa 
e\iti ce dernier. eM earroc, a réuaai a su faire 
JéUvr-r, > tK' M. lilo<-k. propriétaire du Nil 
M«iiu-. rao 1 .itdberba. au nom d'une per- 
Miotii- de la ru- d<t lu Moniie!'.', mit) pairu de 
»jna'.*.-'](■•■!= de viii^i frtfnca. 

Servante [ndéhot)t«j 
' Ii iJrnioisvlie Aaguatiin! Itiiiifar. à^M do 
M 9m\t,' ùtigUiûxnt de MsrctiiettiiL'~au-I>oiiL 
(Beijciq>'«). s^rTaiiit; cbe/ Menu Berulttf. cald- 
reiH're. rj« des Postée. 53. Tient ri" dT^naraflr1* 
4e cher M patronne en emportant il" nom- 
fcreux vè(C«nenLf nue celle dern.' ■ 'xi avait 
réccmrr.oal acheté*. 

Menus   faits  locaux 
. IM — [>iui Is rimi de tnerorsui 

•sueur- "Bt :eoii- de s'inlroduire dsus I .stauim- . 
Wi:■■. /   rtw S*iot-Bsmsrd.Jt nie. 

■ sadriM qui avaient brisé un csireauv 
Mit été IUW en fuite par un chien, qui faisait 
bonne, garde a l'tnierimr ris l'établissement 

• Mme Ausrustine Dotoy. vea*e Creusui. âg- 
ée AI sns, lofreani sa 9e «tssrx du n ïi un ta rue 
ste* KoWeos, est tombes, jcuni son. strs su 
>nures, dsns .'sscalier cuuduisaat «u 2e olsgs de 
rhsbilaUori 

La   pauvre vieille, ne  s'est  fût.   auiva.it   k-a 
asuiotaiious du docteur   Uleuie,   que  des HJUH 
sioii- peu fiâtes a la taie 

fîRAND-THIËATRK Ml NiCffAL 

' la ftHn d« ▼•rgy. Nous refrettons que 
l'abord an*"» des inah*ren nous empêche de don. 
awr uns appr«cistton etendne sur ceUe prseriitie 

i Disons aealensMt spse le sucres a «tu complet 
al que i Latarpreiation est bonne. 

Tous nus coaiulimeoU t Wmes Jane Barre 
Pejruiiien et Uiancol, ainsi qui MH Marty 
Tap^e. Cardon, »l)arae, rie 

Plavons hors pair M. tua ne cl, qui est un 
*/«H;t' désopilant. 

LES SPORTS 

Oa unus RLsosies comaa*  i" ■■   pi-oclis 
■riirti "V t-ltiTii. n"   J««eMe-d'Ar 
M Grand lierriis   lUniLiiv. 

OTC]  

Tmmtmrt- eycliasle dis Nsi J Tuuri-t» 
< su* aoetéU. dont on sa rapfssun le succès asi 

cours ds ses nombreuses uxcutsiot.» Is saison 
derniers, ornsnis* une fraude tombola t dis cen- 
times, dont .es lots nUsifTneDt d.ja uns vslsur 
de pr*> de 3.000 fr Bilt.-Ti 1*i, rtrande-ltue a 
Hounsu, ou 14, rue de la Gara âttoubair Pour 
l'envol pir la poste joindre un timbre d.i .luiem 
CII'HII--* l'mir le* dsiuandos Un rsrueis coiu 
plet« - i,l --wr a M. Prsncoi* Delnorle, *», rue 
Pa. » ■ ■  H. ubail. 

COLOMBOPHILIE 
M. ïi* 1J janvier, M. Emile Delbarre « 

• "u pitr«unnier t t'est a minet du * (.ni 
J0, liju'.evard da Strasbourg, Uoubsu. 

AUTOMOBILISME 
Hier, a « h. 1 (A du soir. 1 Automobile-Club do 

Nord t.TiBi' une assernblee «entrai- dans son 
nouveau local, sous la présidence dB M Fran- 
chomnie. La but d • celte réunion élait d'avoir 
l'avis des membre* — H étaient aeuls prisants 
••r 490 — sur l'opportunité d'augmenter la coti- 
sation annuelle de 10 francs : soit, de 20 francs 
qu'el.e eat ni*tueli«ment, 1* parler t 30 (r pi>ur 
periui itri.' d équilibrer lu budget S 11.600 francs. 
tani eu recettes qu'en uéoenaes, su lieu do U 600 
francs. 

M   Franobomae, pare de l'.lee. la déveluppéa 
tout BU IWpliquanl  <■' au \oU ce U* motion n'a 
iC'O'l- 'in,- il rcii   U*J   iiii-m^rcs de la comnua- 
alon s étant ibsten la   coûlra tOnon. 

Il u y tara donc piid'aufmanlaUon de cotisa- 

D..-I 

U  S  PMA. 
<   h:illl|>>UUIIMl   dU   ■■ 

li entier. 
Kwu, ■. /. — Série A. — l'.S '['. conlr« B C.H 

I   S   l    contre 0.!. 
SOrie B — H. C.   A   contre  I   I   O  N. — R. 

C. I. contre S. C. T 
«MBUMS //   — Série V — S. K  contre O   L. 
KM B. - I  O. B. co. [,e K. C. A. 

Alndr ll<tnbai«h i» 
Pnérnntane de la iourhik de dimanclie : A 

- h lis. uialcb outre loa équipes secondes ,1a 
? R, et dr H). !.. iniDpiaut pour 1« chsinpinu 
ûSI du Nord, sur te terrain du Pont-Ko.ige. 

Le matin a 9 li , maleh entro l'équipe III at le 
t. C B. S. ii-rram du parc Cordonnier. 

La* equtpiers I s'entraîneront a 10 heures 1;2- 
Amende aui absenls. 

LM pupiKessonl prisa dose trouver au terrain 
à 9 heure* précité», où one couiuTunkation im- 
("•■'.:u■ - leuy sera donnée        • 

Itarinn: Cluli dr Ronbitix 
J\;.,..,.,„>.■ dj ■J,-n-rftf ff.rnnirfr- 

•quip-   SI'COOJL-   recevra a  2 h. I(ï sur son 
terrain de Boaumunt 1 équipe I   du  Raoiog Club 

Nord. 

'.'■qUipO   I 
III   do llnttitut   InduT:. 

I'MKIII Nporllsr Tmirquennoise 
BsteanasAl   i;, janeur 

Malrh d« Chamnionna*. — Ire série A — 
L'éuuipe I de PU. > T jouera su: le terrain du 
boulevard Gambette, un matcb comptant pour 
le Championnat du Nord. L'importance de ce 
inalob iiVcliappera a personne, car . adver*iiro 
da tv. S. T. est le Kauiig <'iub Koubaisien. La 
gageant du uiattli a^ra cla^io premier dans lu 
tiiampijnmf. On peut donc dire que ce match 
est une liaale et que le vainqueur aura a défen- 
dre !» région du Noiil dan* le l.liampinnnet de 
France. Coup d'envoi a ï n. ]>2 Arbitre : M. De 
111.une. du S   H 

Match iiilei'natioaal. — Terrain de VU. S. T.. 
t lu heures. F. B. C Mou.cruu 2e contre L S. 
T « 

Mmch internationat — A Mfnin. a 9 h. liï — 
Pupilles f de i'(J. S. f. contre Juniors [ du S C 
Mi-innoi*. LM pupilles '.raadrnnt le train de 
8li. 4i a 1 aller et revendront par le train de 
H ii   41 

Malcù <iVutrainement. — A B Heures terrain 
L'. îj. T . entre V, S. T. 2 el U. S. T. J. 

Avis aux sociétaires — Un contrôla 1res 
rigour.-<u*: sera intalli* l la no.-ls d'enlr.'.^ |nra 
du match I'. M T. - B.C. H. Les caries d'entre* 
19 'J seront exigées pour l'entrée. 

LM membres de ('L'. S T prsliijuart In vélo- 
. ipéitis, TOudronl bien réclamer leor ente loft-, a 
M. Frontenlin. terrain de IX' S I" 1! ■ 9 ii. 1|2 
« dit heures l]ï. 

A*>no«'isitiuit Hpnrllvr Lllluisie 

[>' -)»r-lic prwbaln. lea éqnipe* I el 2 âe l'A. 
!* I. es rencontreront avec le» équipes corres- 
pondant.^ d>- I l'nl"n sportive H- Rnochia. 

Les t^qnipes premières march-mnt sur lé 1er* 
rain de l'A S. L. : Latstn, Aldebart, chaivi, 
Roda UatETBa. Demailly Martio, Barmnn, pot- 
tifr. Dupaol, R. Leftbvrc. 

Rr ode?, vo s pour n?i éqoipes a 1 h. Ijt a la 
Ire barrière de Rou liln. poiat lerunous du tram- 
way B. 

Lea équipes secondes joueront au Champ de 
Mars, terrain da l'A. S L. Sont convoqués a l'A. 
S. 1. : Ç, Hsyen D.igu ol, Vmck, Lannée, Isoré. 
Neveux, Bétenuiai, P. Loenge Lecteur, Cour- 
cella, Vifqusin. 

Remplaçnr.ia Mnurnmble, Bombette, Hespel. 
— Rendu vous au Rainponeau. I 1 h. 3)4 

l'équipe 4c de 1' v 3. L. matcliera IVnuipe 1rs 
du club « (.a f.'eMilifi'be s aur le [erraiu de -. \ 
9.  I.  a 9  lie:rei   du malin. Rendei-vnus pou 
tousses m-uibt'-s, a 8 h. 1(2, au RampOne.au. 

CROSS- OOUNTRT 

*4i«,.lr t-oubalsleu 

Dimanche matin è 9 b. Ijt, entraînement sur 
H kitini! >ini spéoislemonl convoqué* : G An- 
Mat, A.\ eriianghe. Merlin, J. Verhceve. (ï. 
fowiet, li.-g(,'ia. E Verboave. E. Dejonckeere, 
Verhaegbe. D 

L'amende atea rigonrenaetneot appbqués aui 
cours absents non excusea. 

BILLARD 

Ciraissd Matsoh ato Islllauesl 
ftaaaadi 14 janvier   «ressers* de l'Industrie. 9. 

rn* Ksqucrmoise.   Grand Haleta en SU point*   a 
t li   lit. par deux amateur*. 

A il b. 1|2. aperilil, a minuit banquet pat sous- 
oriptmu suivi de ooncerl. 

L* TEMPERATURE 

Tempe probable 1 ouagsux avec 

LE NORD 
LA MADELEINE 

OFtSLQfES DE M. BOOXK. - Veodrcd 
matin, J liait lienren. ont eu lieu, au milieu 
d'ttno afiluuin't) énorme, lea funérailles de 
Constant lloone. victime de Inccident qui' si 
produisit mercredi, à la chaudronnerie en fei 
de M. Cropoile-Fonlaine, rue do Lille, par 
anitc de l'explosion d'un tuyau, dont on s'était 
i m prude ni ment serti comme mandrin. 

LIGl'R BADICALB. — La li«ue radicale dn. 
cantons Je Lille, inangurura la sccUoo de La 
Madeleiue, diuunche 15 janvier, aous ta prtsi 
dencdcM   Gh   Debierre. 

M i>u l.auvferevna. avocat, vice-président de 
la Ligue, traitera des u Eusaigoementa da l'af 
taire Simon   ■ 

D'autre part, le Patronage laïque de Pivea. a 
bien voulu nous envoyer pour uolra concert, 1c- 
arli»l-s ci-dessous : 

MM. Jules Fasseu, comique : Defonlaioe et 
I.ammens, dtv» de violons : les Ba ta rien ducl- 
UfjlM: fjiin Defon'anc-mBnsonneltes; lea Mènes 
trcls Ltlloi-, Lrw t. >«H   H umsicsl. 

La réunioo c.-t QIM a 4 h. 1|! du aoir, ai 
aiége. 30, rus de Lille, a La Madeleine. 

RONCHIN 
apLttSlON D'UNI LAMPK. - Mme Pac 
iguir'-. nés Luuise Uubsr, Igée de 40 an*, du 
ciliée rouie de Uouai Sfj, au Petit Ronchui 
mit d'nlluiuar une lampe quand une cxplosiu* 
produisit. 
[.e intruse que contenait le récipient sa répan 

dit tout eiitl.'iiniu.. uccaaiunntut un naaMMBOa 
ment d'incendie qui meuaçait de prendre de 
grande* proportions. 

Mme I'.ioquignies, en cherchant k éteindre les 
flammes se*t hit sur tout le corps et particu- 
lièrement aux bras, ds grave* brblnres. A ses 
appels, des voisin* accourue oui réuaai a éMadta 
le feu sn n-'u de t nips. 

La n'»--  n ris transportée   al hôpital dû   la 

MON8-EN-PÉVELE 
INCSNDIB — Mercredi soir, ver.s cinq heures 

1 incendie   s est déclare chez M. Louis Ouedu 
rempailleur de   abataea au   hameau de   la Vac 
qu"ite, « Mons-en-Pévèle. 

Un qurlqies  instanU l'atelier el   la remise ne 
tonnèrent plus qu'un immense brasier. 

TEMPLEUVE 
t.FS V*OI>.  -   l'.-inlant quo   M.   Louis Dan 
une, eaarculier portant  a-n  marchandises  a 

Jomiciie $ étant arrè'.é cher   M. Léon Dancoun ■ 
cabaretier au quartier de la  ijuieaa, «a loi vola 

ment de. Rvircbunili-es cher on commcr.-aut de 
'      ia de Rouhaix. Tout récemment encore, une 

erture   de  cheval  a   été   volée   a  M   X 

ensntte  éié enlevé dans   la voiture de   M. Wau 

DOUAI 
RAOHES 

_ tl\ ■.:■■ '«llvNT. — Un Irain houillar da la 
Compapir- J . mines de Flin'-s. compo^é de 1 
•■Bf:on* " dératlU jeudi soir vers huit heures, et 
entrant en j^ar; de Raches, cniraranl la circula 
lion qui n'a pu être retnbliasjao pendant la nuit 

ROUGOURT 
L1NFLUENZA. - I ne violente épidémie d in. 

flueu/j aétil aa ptata commune, tue partie de l'a 
popuUi-nc.t alitée. 

VALENCIENNES 
OVWASHBR ■LWSt Lr cavalier llolTre, 

du le cuir.ianii'rs. qui fait la courrier enlio lea 
garnisons d* Vaientiennea et de Gondé.paasait h 
cheval aveuue ■!■» Condé, lorsqu'au passage a 
niveau de h Bleuse Borne la bète acroporta et 
le jeta violemment sur la barrière qui Otait 
mee. Relevé avec de luttes contusion* BOT 
la corps, il a été transporté k Valenclcnnes. 

CAMBRAI 
ANNEUX 

PENDl'   - Vendredi   malin,   h 7 heure* 1)5, 
Inie l.appe n trouvé hon père, Etienne l>e*igue, 

6'an*,  pendu   É   son   métier de tisserand.   On 
ire lea raisons de ce suicida. 

Alfred D . OfN«em-hmlatuM«, né É Orfajay 
(Aisne) eat aoensé d'avoir maréyriné I oa a» 
aea calants, «ne petite «lle.égée ifci S aria lit. 

I    Soas »ré>tetto que cette  enfant était  mai 
Rropre, il In plongeait dans l'eau glacée, ptiia 

1   pla.-ait ensaiie auprès   d'un   poêle   rouge 
pour la feiro wober. 

j     La  pauvre  petite était   aauverle  de bru 
i lares- 
| Comme la présence d Alfred D. eat aéoea- 
- aoire pour empêcher as famille du mourir de 
] faim et qu'il a promis de ne plus recommencer 
1 H a été laiuë en liberté ave*; ordre de ae tenir 

b la disposition da la justice. 

CONFÉRENCE. — Dimanche 15 janv>r son 
tiai M Durand, pasteur, donner* un'* coulé 
renée au iirau.l Selon, i 4 heures précises de 
l'sprès-midi sur le smel : 

K Pourquoi ue peut-00 pas Ba faire prolea- 
tant ». 

trta aur ia personne d'un gardé chaise t La- 
aJia« (bWianqjua) quittait son paya pour a* ré- 
lufier en rranec. Depuis peu il habitait l-iê- 
vin. cité du n 3 des iuin«s de Lena, vu lea 
arendarmea de I.iévin l'ont nrréW vendredi 
abna qn il oapObAt aucun* résiatanoe. 

MONTREUIL 

MAUBEUGE 
1TNACB AV SORT. — Les opérations du 

urige si sort ont eu lieu mardi 10 courant 11 y 
avait pnur le canton *7t eo&scflta. Le nia tlà 
lire par le couvrit l'ouwel* d- Gognies-Chaussée 
at le a  472 pat Philippe Léon, de Maubeug*. 

DUNKERQUE 
Al ( MïtsNT — Jeudi matin, a sepl heures 

Louis L-iipen,   tgi de   ô'.* ans, au service de M. 
M.i'ielcine, entrepreneur, c-t tombé du 1er étago 
d un maganin dans la cour dea Carmes et U s'eat 
fracturé la jambe gauche. 

INCENDIE. — Un incenuic s'est dé laré dan* 
une cave dépmdaul de la maison de Mme Donc- 
ksrt, impasse Wav^al. 

Le feu a pris dans un Us dn vieilles caisses et 
de fairsn et s'est promptement propagé. 

Il fallut plus ue deux  heures  et  demis   pou: 

PASDECALAIS 
ARRAS 

ALLIANCE FRANÇAISE. — La conférenca de 
U. Bi.i ':-l (irofesseur a l'Université de Lille, 
■at   1 Ell.i 'lira lieu samedi soie 11 janvier, 
â 8 h. 1(3 ,       ■ dei Concert*,'. 

— „       AVION 
H'P DE RBVQLVXR. - lue dama Polet, 
M. s voulu lire.- un coup dé revolver sur ion 
: Irere, J.scph l'oie t, au moment oit il rsu- 

de -.u travail. 
■u mari a pu heure une ment saisir le bras de 
une    la coup panil muis personne ne fui 

AVESNES 
SOUS LE BOIS 

PKHK INDIGNE. - Le parquet d'Avesnaa 
a'oenupe an c*1 moment d'aae gravo ytljii,.- qui 
se aerail paeaée à Soas le- BoU. 

IVIONT-SAINT-ÉLOI 
COM'l'lKllNCE — Dimanche dernier, M. Le- 

iu«ui. avocat, délégué de la Société de* Coati 
ren- • populaires, a fait b l'Ecole dea garçons, 
une conférence sur la MpuliHqn,? <irnioi-i'ttttq«'. 
Deux renls )« r.ionne.- y astisisient. parmi les- 
quelles MM les Maires de MontSt-Eloi et 
d'Acq   et divers Mnteillers municipaux. 

1 n Nemvelt* Faniar? avait prêté son concours 
l'exéotion de la M-r^Utdiin ■ rlos la aoirée 

SAINT-LAURENT-BLANQY 
|!\MH IT DRB POMPIERS. — l'n  banqoel 
ra oflert par la  comnag'itin  de;   aap°ur*.pom- 

piers 4 ses membre* lumcrairei   le dimanche 22 
janvier, a 3 heure-, ehei M. Delobel. 

Dans le même iiablissemeut. un tir 4 la cara- 
bine Fiob-rt aura lieu a une heurs de l'après- 
midi.   

ERV LLIERS 

AGCIDE.VT StOSTB. - t'ti teaMMana 
de ferme au aarfaM rie Mme veuve Forgeois, 
aVErfUtara, pre.- d'Atrae, M. Aimé D.., était 
monte hier matin sur une moulu et en enle- 
vait U couverture Il perdit aondjin l'équili- 
bre et tomba n la rfnverje dens le cliariot 
placé près M la meolc-. 

Dans -a chute le mallieiireus ae brisa la 
colonne venebraie. La moif /ut ini'jnliiiv'. 
Il laisse une v.uve et cinq enfants. 

DAINVtLLE 
l'NK,   J.tl.lK   I.IGNRF.   -   Une   octogénaire, 
fcl ,rni"   M"r.d.   veuve   depuis   une    vu,:;.ami 

d'années  d' Vmabie   Daaqaarqae,    i«>- -■ .1 -   une 
belle lignée. I*e son mariage, na effet, naquirent 
14 enUnta, dont  9 «ont   mariés   et sa   llnee se 
compose setuelleme:il   ,1 ■   100 dehr^uilaiiln,  tant 

ilauta que peiits-enfanl*   et  Wftèia aatwa■*•- 
nls. Goa derniers   sont a eux aeuls au nombre 

de 39. 

BETHUNE 
CALONNE-SUR-LA-LYS 

AL'DACIPl'X CAMBRIOLKCRS. — Mardi 
vers 11 b. du soir. Mm» Joseph Gordier. chef de 
la balte du chemin de 1er du Noid a Caloune- 
aur-la-Lya, venait da ai coueber, quand elle 
entendit aa Aile qui couche dans la chambre 
coatigué * la sienne, crier * au voleur i *. Cette 
jeune hll* s'était en eflet apcruue qu uuo échelle 
était appliquée contre la maison et que troU 
individus M tenaienlcn ba* En la voyant ouvrir 
la fenêtre ils s'enfuirent vers St-Kluri*. I. écliellc 
avait été enlevée dana la cour de la halle aux 
marchandise*, a cent mètres da la. Au rei de 
chaussée, les deux femme* constatèrent qu'on 
avait ouvert l'un dea volets de la fenêtre du 
bureau. ____^___ 

LIÉVIN 
ARRESTATION DTN ASS \smiN nr.l.Glv 

— Vers» la fin do novonihre Mrni-i Arnon. IC 
ann, qui avait commis une tentative la  meur 

LEBI&Z 
FAMILLE l NIUPE. — Un d*« conscrits qm 

vient de tirer an "orl, M. Bigot, ollre cette par 
tbsalarltd Mtéraeaaaia qu'il eut l'aine de doux* 
eufiuli dont buit soûl jumea.11 de deux a deux, 
ces! t dira que la (aéra a mil au monde alterna- 
tivement un enfant, puis deux juiu.r.u* puis 11a 
enfant, puis doux jumeaux, cl ainsi as suite 
jusque riuuse 

Les junie*. \ ."tsient toujoir* un gai- ni et 
unu lîll-j. Culte alternance est bi/arre. ■'-*• 

LE RADIUM 

La Radium, la eorpa étonna m , 
tionné la/tietioe.  vient de donm-r a 

révola>' 
■ 

une publication seientiiiqun. O journal  noaaV 
'" teps^ra;aenwntairrh>re*«aanla aur làaV 

BOULOGNE-SUR-Y1ER 
ORAVBS ACCIDENTS. - M. J. Poulel 

conseiller municipal, se trouvait il lAlelifi 
d'Assistance, quand il voulut MaffeaM anal 
poulie pesant environ 80 kil. 

I.n pièce. ^Usdanl entre les m.ilns lui tomba 
sur le pied gauche el le lui broya. Trois doigt* 
ont du Mt* amputé**. 

— L'un des carreaux que M. François Tris- 
tram, peinlro en butiinenl, posait sur le toit 
des magasins de la Société Anonyme de 
confit motion*, boulevard de Chatilion, e.-i 
tombé, poussé par le vent, sur M. Louis 
Du h omet, âgé de 22 ans. chaudronnier, rue 
du Moulin-ii-Vapeur, 8sl. qui a eu la jauiliu 
gaucln; fortcmeni eotailtue. 

Lundi 16etUercredil8: VENTE 
RÉCLAME aux Galeries Lilloises : 
SERVICES A THE, toile national*. 
toutes nuances, S'OSS. 

Par les TEMPS FROIDS 
et HUMIDES 

Ne consommes d'autre  apéritif 
que   l'excellent   VIX   aa 

BANYULS-TRILLES 
BoianusManieni pninré avec do VIEUX VIN 
le BANYULS M le MEILLEUR QUIN- 
QUINA et vous en resaenlïre/ vile !■?-. clïels 
toniques cl hienfoijant*. 

Dans tous les Cafés. 
les bons Estaminets, les principales Épiceries 

et chez les Entrepositaires 
tssjya,  PMaMjasj  „„. ,,t  Oonl-Hh- 

PETITSÏcplÉGIOMAIJX 
LES VOLS 

— \ I'.I'"'.(-.IF' — Mercredi procès verbal a élé 
re*sé a la   veuve Eméreothe Dulroino, 44 ans. 

haîiilanl Gour.eeiiciiiirl,en servioa rut de la Porte 
Robert, pour sol, au tfraad b*/.*r. d une poupée 
de treize sou... 

A Arnfea, - I-oir et Ouenéhtn. âgés de 18 el 
_ni, pensionnsirca a l'école d'nfr-icu.lure 

d'Aumale. qui avaient pris la fuite !? j janvier 
dernier, ont demandé inercredi aux ynishirnies 
de Berek de les ramener a lenr école. 

—A Fai^ie* TliumrmU. ~ Vendredi ver* ïheu- 
res après midi. Julienne l.eroui, inijrlai. 
essayant de voler dsns le comptoir de M. Kd- 
inond Crombei, caharclier, rua Gnruot, a éU> 
erouûe. 
— A Miiaiiirs, — Daa* la nuit, chez M. Sa- 

-oura,  dirtcleui de  i usine au   sfii4ia*>, méa la 
Çare. on a volé deux péri c monnaie» contenant 

00 franc* : les Tueurs inconnus, surpris par le 
propriétaire, ont pHl la fuite. 

— .1 rftAsVslsVe.-. L'avant deru'ere nult.dons 
'enlise de Wahagnies, on a fracturé le* tmnea et 

on a volé de l'argenterie valent vingt frano* 
— A ColsHC. — MM Fnaeaia Tnepaut 31 ans. 

et Jesn Mosses, BS sir», mari s e". : FAséss*, ont été 
menacé* de revolver dimi 1^11 soir par t-ois 
individus qui leur ont enlevé au premier ï' tr. 
et au second 41 (r. 

— A Lu iVennJ/.. — Le nuit dernière, cher fcl. 
uiuont, garde foreilier aj 1 uii.au de IFimi- 
ge, on a enlevé quatorze poule* cl un coq ; l°s 
liens n'ont pB! sViyé. 
— A HisbasaaMX — Briloi- Aipùcm»a, 14 an*, 

t Fivcs, et Daus.'y Auguste li sn*. é llellem- 
mes, cité Itoldodtic, ont été écroués pour vol 
de chaussures ebe; M. Viliers. rue Sedi-Cariiot, 
■ni 

Basai 
Bullij. -■ Drnui* quelque» miis les Op-» 

rt ne cessent d'él-e  volé».   Mardi ihns 
on leur a encore pris un hi*sln en émqilb 

; et deux VSSM de nuit qui é ci.'nt déposés 
de leur ps. J. 
A tkeio'. — Dana la nuit de dimanche a 

lundi, 00 a volé 0 poules el 2 SCfli de combat 
'1-/ M. Emile !.■ bani. j.irdimer .' Divio.i La 
lit *uivanU,on a pris 1 lapin. 1 coq et 3 poolea 
i.z M. Eiiace Wureniriour,:, au n- 1 de U Cité 

bis et un laplu chez M Gudlcmant, son 
Éass, 
— A S.-it:•-" '.../..■ii'- — Dimanche dernier, 

le* époux Branqusrt, n 9 îles corons de la fosse 
n 10. >ali*cntarotit vers G haures du ^oiret tr 
tn-rent a 10 faeurea pour constater qu'avec ui 
fausse clé; on avait pria dana leur armoire un 
coffret ionteaant §0 (r 

— M. Albert Poirier, rabaratier  I Sains, élait 
volé d'argent dans le   tiroir du conj ' 
longtemps, dernièrement on lui priL 
de & lr. et on  même temps   un da   1 
naires disparut. 

A Somm». - La nuit dernière   on 

donne 
application» praluiuas de oe fa muai  aaàtal et* 
ous.- i au la prix de ses tela   \'ua!**-•*»* M- ' 
queririiu Bromuro du rjiium pur. IIMI   pomr 
rien t un centigramme roétii 1 (IX) frenos, un 
A-' iarrniniue.   to.UOU   francs    ei'ua   graiumai 
400.()UuIraiicsl 

Vous voua demander, r. aent-étrC, quelle* 
propriétés a le radium ei quels awvieet mar- 
voiUeax peut-il rendre pour valoir aussi char. 
Ku tooi cas, voua apureevraa qu'il u'aai pua à 
la portée do toutes lac bourses el que peu ds* 
malades peove.sU sa payer un tel tnadiuam^nt- 
Mais, heureusement ppor cuux qui son firent, 
point n'est besoin uXSpaïutet auiant d'argent 
pour si ffuéiir. 

M. CbarW Huvet est sarde et anpaiiieur * 
Il v.nns fSeine-et-Oissj). C'est un hoinntv cuira l 
ri'Mix ùges. Voici 00 qo'it écrivait io 25 sop 
lembre lî*t>l à -M. Kaityatl. pharoiceien è 
Lille; aa Irttreétail légatiaée par M. Delilhr, 
moire d" Re/on*. 

< Pandant dix un-, j'ai cruaimnent soulert 
rie l'estomac et des Intestine.  Je ne ataogeuie 
fresque flus et digérais très difficilement. 

i-t'iis si consiip" que je restais parfois liait 
jours sans aller u la aelle. J'avais h venir* 
c'fifM f>( douloureux ; j'étais jaune et avni* 
mauvaise mine. Je n" dormais pas cl ni" *nn- 
tais très fatblo. Le Wte me faisait ma' et ja 
soutirais par totil le oorpj. Au-tin reinoda 
n'ayant pu me soui*g.-r, on mu eonsnilla 
ri'uvoir r'-i ours b ta Tisane omericainu dea 
Shakers, le remède qu*' vous ave* introduit 
en Fronce. Je nu puis que joindre uns éloge»* 
a tous ceux que voua recevez de tous lae coint 
de la France, car votre précieux tnédlcamont 
in'o promptement el ra dieu le. me 111 £uori. 
Aussi, je le conseille b tous ceux qui fio-ilTreai. 
C'est un remède souverain contre la dyspep- 
sie et lotîtes les maladies de l'estomac a 

Quelques francs ont suffi a M. lluv. t ponr 
trouver la guùruon. La même petite somoM 
anfflrg ausài pour vous procurer li même re- 
mède, ci dans quelques semaines, dsns quel- 
ques jouis, peut-être, vous pourrez écrira à 
vos ami* et 1.1 pharmacien rie Lille pour Icua 
dire combien voos vous félicitez d'avoir em- 
ployé sa Tisane nans rivale. Kt vous pouves 
lour dire tua) qu'il est heureux pour tous que 
ton prix ne soit pas. b beaucoup prés.- celui di 
radium Ecrivci I M. Kanvnu pour lui deman- 
der un livre gratuit qui décrit les malndics, 
leur» syinptùnies et le moyen de les guérir. 

CHEMINS   DE   FER 

■L-   Parts-Lyon- M«'tllterrain *■ 

Le* reuseignetuents les pins complet* nui lei 
voyages circulairci (prix, condition* el iùnê, 
raital] Sin*i que sur f.;b bil'els simples .-t d'slid 
et relour, carte* d abonnement, relslion* inter 
nationale.*, horaires, aie..., sonl r.-uleriu. * dan* 
h; !.îrv!-('.'u:k--H<jr,t.n- f. L. V., mis en vente uc 
prix de 0i0 dans toutes le*gaie», les bureaux d> 
ville et les bibliothèques des gaies  de   |a P«*n 
Kgnie. U'tie pnblitatioij coalwstl, ever ue nom 

eiiss- illustrations, il descnptiou des cmilrëcs 
detseivie* par le réseau. 

La Compagnie m. L également .1 la Aspoaltiea 
da public dau* les bibliutiii".jues de* prtMipîuaa 
^are* : 

1* La Cmte-îti*piaiiv rf* Mm-jnM* ù l',/<(i- 
niilfe.avsc notes historiques, gcagraphiiiui 1, etc. 
sur lea   localités située»  sur le puroou. .   t>ta 

2* Le* plaquettes illustrée* désignùe* ci-apefts, 
ùdili'e» en lai.gu- s française, angluiie m ilk- 
maude, décrivant lus régions lea plus intArea- 
saute» deiaerviea par le mata I1. !.. M. : 

a  A/OH»'lient* rvsMxnta rt mmê tasinafar 
ifit rmetrti P. L. M  

bl Uotit-tllaar, f.ltat.wii*- ■  
c) Saroii; Saisit'.  
d,  H: !!•>■■ .c  

ff Lu twa (i'Amr ibrocliur* entléreinent 
polyehroiii"'.  

L'envoi de ras ducumanl.* est laii par la posta 
sur demai.de Adressée au rtecwlce tbmtrfl ds 
1 i:\u:,.it,;li.ni, -0, bu*V Diderot. S l'a i. lî' ai- 
ronn') el accempegné* de t)!nj en limtn>~s-i>mtta 
ponr le tÀn-vi-limu.-Homitv J'. /.. Af..de 000 en 
lin.lires Mata pour la broeburo IM f,&» a" A MU*, 
ou de ir3r. en timbres poste pour chacJne .left 
SOtce* pulii,, jiion- inuméiées ci-dca.us. 

Sfi 

0M 

LES VIOLENCES 
— A Hiilù'M<MHûjtiy. — Pour voies da lait su^ 

msùeme.ielle Detoilenaere. Emile Lanner, 33 
an«. iauatir, •'éaj  vu draaser p;-océ«-v»rbaf. 

A >■<„■ ..■\.;,'Un.~ procès-verbal a Clé 
dre.'S-- l Qavtava tSsjatta, 18 an», qui s'est lais*e 
aller jusqu'à se livrer « des   voies d-; (ait sur sa 
tuerr, MjBnffl 

— A L'mn, — Pour violences réciproques, 
Alpi.nii-e ' .-yer.   2i   ans,   EdouardA'erhtMata, 

i .'ri,»us*de oaasraisr s* sont \u rireaaae 
pioi rant. 

LES ACCIDENTS 
— \ l.irui. — Occupé* auv, travaux ri-j fo.id 

:\ la basa n u des minr* de Liéviit. Françuii Au- 
bry, Î7 0 is. a été blessé an pied droit parla 
.•-hule dan bois de smiten-mcnt, et le moulmeur 
François Lhervin, 2i ans, a été lampomié par 
uoe-lierline vide. 
- A navaa. - In ouvrier ds M. Boaca, Vic- 

ier Auchard ■filaiIrlan. rnu;e d-^ Priva», est 
lomli.' en nettfiyant une macliine. et l'esl blessé 
au eût '  1 oit, 'J lelquc* jours de re. os. 

DIVERS 
- A »;■•.• Isxasaaahs, — Mme Kobelle. débi- 

tante I la c mtine 1- de* Kscarbill-s N a remis b 
M. Bure RU eranloré des atelier», deux liilletn 
datiOfr. qu'il avait perdus. 

— A /■•iiinoui. — Lefevre Théodore, 48 ans, 
marchand de journaux, eouriamnémardia 4 moi* 
de prison pour abus de oonliance enver- un da 
nos confrère de l'em, rencontrait merendi, M. 
Lubin. maire de Jeumont et lui adressa des épi- 
thlliB trta outrageantes. Il a étéécrou* ,1 A ira*. 

:   t nsvr 
esta 

•Aire m •.ourlant. J'ai deux amis que vous 
*jMoais«ez de répiilatton. Us n ont pas 
ftroitt kOl veai. je von* sature, ils ont 
«'était il iivaotuti'ux, uleiu de ruse et A'k- 
.■rofi.i*. . t par detsua le mart-bé, ils sont 
4Mj*uJ 1 »r*tsè tous les coups ie umia 

ir JetrriU'le    . 
— tjue poit-ie l'aire poar ces braves 

•9a)«l 
—- Btta. Je m'en charge. Déjà les ma- 

aasaj«, Mrrurbsrv, menuiiiiets et ebatpen- 
SWM trtsmiilwat à réparer les degàln » au- 

pu la yawrc 4an» la filature. J ■-au- 
m< tàifri faire eo son*1 d'y «lisser Jitrlot at 

'jWsrtrUt. Us p-ntserout iii.iiMT. us UIJSI-. 
m qui je pAon vous garantir, ina*Um>\ 

.«/•at .|ti« tien tTiriaa)erv;u oe passera pour 
-aa»... 

— Voua songez, à tout. 
< Dtttiottiroi» joori après, «a effat,J*3aii 
«Hatseasire dtnfjeait iss tr-ttraax de racon- 
psjaaiass tsaa Maaler-s avec (rervats qui s'ap- 
sMasjajeaaa, aona sien souj>çoouer, à le met- 
tetn cour*at. 

Et Aaavi le fetnl d> ia cour an poavait 
-dÉexaver la la.lie cari-tw at soassive dé 
4^s>aà^ Siaat taUnaVa tonguet >anWs de 

A la QlorteUe, madam* de I^antenay, mise 
au courant par le jeune homme, écrivait 
ù M. Lionel. 

< .le n'ignore pins rien. Jean Baucaire 
» ma révélé l'eii4ent> de Iteck-r, ins- 
s truiai:ifL de Gervai*. M in mari eat donc 
» iaaoseriL innocent de tout... Et moi, 
* ir.onsieur, qui l'ai accusé, déooncé, je 
" vians vous supplier d'intercéder auprès- 
» de lui ponr quîl consente à me rece- 
> voir. . .  a 

E-le attendit la répoose dans uneau- 
X r<té douloureusew 

Trois jours s'éconlérenf, quatre ionrs, 
cinq JOUIS : Ut rénonae u'arrtvnit pas. 

lii>tjo**roy relnsait-il cette eittrevoe f. 
Ou bien késitait-lla*HieraeBt| trouvant 

qu ■■ lïerthfi n'était pas assex puni •■ 1 
Elle éorivit de nouTsan. 
M. Lionel, sait doute, n'Avait pas reçu 

''ni. sa première lettre s-utiptiani 
Ittttn ne vint pendant les joors qui sui- 

virant. 
Pais, enfin, un mot, du jage, alors 

qu'elle n'espérait plus. 
Oodefrov refusait !. . 
Elleipassa cette journée dans un déses- 

poir asTretix, pletirtot, sanglotant, fit au- 
tnaaseieneleusèment, gà- j pré* é* ta mira en larmes, l'anfant, sans 

savoir pourquoi, pienratt anaai. 9en d' 
.fois qa« flernii passait 

tr MI> méaae !»■» regarder 
i4n*rés i'srvoir aujvi kt'ia- 
ésnabgMtasit un  rapide 

• Jèvret. le saêate tant : 

llnvtaaU tf» «sAuasira 

«sr taira Jèvret 

ÎMMÛI 

seapotr était d mitant plas grand qu'ell" 
avait loat i se repro-ber Bus avait veau 
i côtétis eat ■aaBfne sans soupçonner sa> 
■raedeur d'âme, la noblesse da sou car ic- 
tère, sa débeatebse munie... 

Rt surtout son amour l 
Tout eala, allé l'aatravoyail. mainte- 

axant. Vile na oMMbfMtt rtancncotsaii 

secret gardé par Oodafroy ; I-1 secret de 
sa fortune. Confié a la vieille M1 rie- 
Jeanne, le secret était parti avec «Ile, 
dans le silence de la tombe; couliéàli. 
Lionel, le magistrat n'avait pas le droit 
de le révéler. LA jeune femme iguorilt 
denc à quel point elle était coupable, en- 
vers Is aoniie, i quel point elle l'avait mé- 
connu 

— Il refuse de me voir et ne me par 
donnera jamais, jamais I 

Elle fit une tentative auprès du magia 
tr.it. 

If. Lionel ne ■ ut rien lut dire. Il avait 
vu le comte d" Lantenav. Il Lui avait 
nmis la requête de sa femme. U avait 
sollicité une réponse : 

IA réponse avait été ceile-ei : 
— Je ae peux revoir madame de Lan 

tsnay que devant lacour d'assiaes. 
Alors rSTtrw s'enferma à ia Mortelle, 

eomtn* une reoiosa en un couvent où 
n'ariirent plus lea bruits de Is vie, Isa- 
bruits du mande. 

Kl le u'insi^aasns. 
Seulement, nateurisiait dans 

la jolie fleur  ètaaaour  éolose il   y avait 
bien larigiempa-ja souffle tiède  tir pn 
mier baiser Lju'asV svitit reçu drantr son 
rêve, sn li >rd d»,a»Tra*a. 

Elle l'ai niait r. 
Elle l'avait ladjffi) ri aimé... lui... «Ile 

le voyait bien, a prenant *. 
Cet fea, «on amour avait été égaie, sous 

la venimeuse paroi e de Gervait veillant A 
l'éloigner de tgodefroy. Ë'1** avait senti an 
aile saonter Jkt haine, monter 1 lioneitr. 
ÏCaU que de foi* elle b'était dit. au 

des preuves à plaisir accumulées p»r le 
misérable contre son uiati : 

— Est-il possible I tant de fausseté et 
tant de criâtes t 

Ne l'avalt-elle pn* surpris, te pauvre 
homme, k genoux devant le lit d" Bjithe 
embrassant le portrait de sa femme et 
pleurant comme un enfant'.' 

Jean Bancaire et Marcelle vivaient trop 
prés l'un de l'autre— lui, alaûlatu<e,eUe 
au château — piur ne pa*. se voir sou- 
vent. Jean anporialt, toutefois, dans ces 
entravées rapides, la plus grande pru- 
dence. IiS présence de 'servals, rorrant 
t ou tours dsns l»s environs, lui eût rap- 
pelé, k défaut de lotit autre Incident, quo 
1" danger n'était pas loin et le met tut sur 
ses gardes. Seulement, quand un pré- 
texte se présentait pour lui de se rendre 
au château, il ne le laissait nat érhsppT. 
Au besoin, adroitement, il te faisait naî- 
tre, oe prétexte, de très loin. 

Il avait été impossible de cacher i Ger 
vainque Arnold et Beaueaire s'étaient 
connus et rencontras en AHemigna. Le 
lui cacher, c'eftt été loi permet're de l'ap- 
prendre autrement, ce rroi n'eut pas man- 
qué d'arriver D initie*! tjitatre-Cheroins 
ju*qn'a la m-i'S'in Bonrgerie, tout le mon- 
de «avait en effet que Jean B*aocaire était 
accouru, •erta'i jntr, s'informer de c« 
qu'était devenu ArnMd. Et faire un secret 
atterrait, n'étsit-ee pas   provoquer ses 
avMIpçOOS 9 

PotirfaaTvals, n'était le h"«<rd qniavait 
onriui- coévénemcnl*. 

Aroolti, «cuwlU par sa bonna nfnrle 

Jeanne, a'élait-tl pas naturel qu'il fut en-1    — Au*-i.   n'était-ce   pat   un  voyago 
s o ils recueilli pat la oom^sse ? Id'ngrémont. Dapiès  ses premières expli- 

Êt la comtesse s'intéressant à Arnold, lestions j'ai colu|i \< t[iie sa mère vouait 
n'était il pav naturel égnement, qu'elle | de mourir, qie son père était mort débuta 
prit en certaine amitié l'himme qui avs.it longtemps... que son père était Français.. 
protési'- Arnold, au milieu des tourbillons aa màe Alternait te,., nuit éttit menacé 
ael'aarjuteguetrd ? de mourir d« misère .-Tans ôe pave... et 

Cependant tout ce qui entourait Berthel qu'il   était venu   chercher   fortn-    en 
et prenait possesaiou de sa vie intéressait 1 France... 
trop le doux Gcivitis pour que sa curio-      — Et c'est tout T 
sito ne fût pas quelqne peu éveilles, |    — Ha foi oui. c'est tout. J'ai été lé Itral 

E-, au bout de cinq; ou six jours — alors | comm*; tout le monde par sa douc.e'ir, par 
que. Banoaire oecapalt déjàff.* Bjonv^Ueaisa gentillesse, et tant que J'ai pajel'il 
fonctions — il hasarda quelques ilroaians protégé... 
qui tirent prévoir k Jean que le moment! — C'est une biune action 
était venu où, aan* douté, il surait i se 
défendre enntra ceriaines questions. 

En efTei, n ne sa trompait pas 
— Alors, c'est «n Allemagne que vous 

l'avez rencontré, ee jeune garçon T de- 
manda-* it un jour l Baucaire. 

La question était faite k brute-pour- 
point. 

Pourtant ce fat tout de suite, sans hé- 
siter, que BSUCSTC répoti lit : 

— Mais non... pas en Allemagne.,. 
— Alors,, où donc * 
— Peit'hnt la !,„hUu8de Gravelottotau 

hamean iL Klavigoy. 
— El vous, avant la guerre ? 
— J éUid dana une usine, en Silésie. 
Parler à cet homme de Poaan. de Bel- 

seu, de la Wtrthe, même derta Pologne 

Apres ou stlenee, le d JUX Gerrah a«aii 
encore demandé : 

— De que. piys de Franc* est m fa- 
mille? 

— Je l'ignore. En sait-.l quelque chosn 
lui-mf me f J'en diitrt*. Son père, seul, au* 
mit pu lui donner là-dessus des i-enset- 
gnement), nuit Arnold, quand le père 
est mort, était en bas âge... Le père 
s'élait rariri* -n Allemagne, n'était plus 
roT,* M i ■■* ; 'i « v* -intal... et la mère, 
fo; ' ■   u rien dire... 

(ÂéUtVlt.) 

BA frime 
DE LES   JkUL-HA VE1 allemande, c'eût été commettre une im- 

prudence. 
— Et que venait-il fairean France t h 'MiriR.ssi.uMrirT t.» HKILLF 

CIH.I.-IS ;i luiv-t>i--ii.Mtigiili>^époqe«p«urf*PAa SA Q13AU*.1Ï oTT HA FRAlOHBUi 
faire uu voyage d'agrt'inei^ . *        D»,   Une   ^e/«*>eale.   LUI* 


